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EDITORIAL

Le bulletin n° 19 entre dans l ’année 2000 en poursuivant le 
même but que ses prédécesseurs : faire connaître l ’histoire, les 
traditions et le parler roman du canton de Lapoutroie, canton 
alsacien et welche.

Ce bulletin contient une vingtaine d ’articles qui, cette 
année, couvre une longue période allant du haut moyen âge au XX0 
siècle.

Nous avons la chance de pouvoir présenter des articles dont 
l ’un traite de sigillographie et l ’autre d ’art sacré. En effet de 
nombreux chantiers d ’art sacré ont été ouverts dans le canton 
avant et après la seconde guerre mondiale.

Dans le bulletin précédent, c ’était l ’étude des fresques sur 
la vie de sainte Odile dues à Maurice Denis qui se trouvent à 
l ’église de Lapoutroie. Aujourd’hui, c ’est une étude sur 
l ’oeuvre de Robert Gall dans le canton et en particulier à 
l ’église Sainte-Catherine et Sainte-Barbe des Basses Huttes

Le Comité tient à remercier les auteurs de ces articles qui 
font vivre notre bulletin annuel. Celui-ci est non seulement la 
justification de l ’existence de notre Société mais aussi un lien 
entre ses adhérents et ses sympathisants.

Il serait souhaitable que ces auteurs soient plus nombreux. 
Il y a encore beaucoup à faire sur le canton de Lapoutroie dont 
l ’histoire est riche en évènements et dont la langue est 
originale. Les montagnards du canton ont participé à la vie de 
l ’Alsace au cours des siècles, tout en gardant leur spécificité. 
La Société d ’histoire essaie de le faire connaître.

Pour le Comité 
La Présidente 
Yvette BARADEL
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ASSEMBLEE GENERALE DU 25 AVRIL 1999
AU BONHOMME

Maurice HERMANN

Notre présidente, Mme Yvette BARADEL, a le plaisir d’accueillir une quarantaine de 
participants, elle remercie à travers leurs représentants les municipalités du canton pour 
leur soutien financier, indispensable à notre association.

Le secrétaire, M. Maurice HERMANN, après la lecture du procès-verbal de la dernière 
assemblée, souligne les faits marquants de l’année écoulée : la présentation du 
« Glossaire thématique du parler welche » le 24 octobre 1998, le bilan très satisfaisant de 
notre présence les 28 et 29 novembre au Salon de Livre de Colmar, le grand intérêt 
suscité à l’université populaire de Mulhouse par la conférence de Mmes BARADEL et 
BAUMANN sur le Pays Welche, les articles parus dans la presse nationale et 
internationale sur le canton vert.

Puis Mmes EBERLE et SALIR donnent quitus à notre trésorière, Melle Rose-Blanche 
DUPONT pour son excellent travail, et sa précision dans les comptes de la société.

Ensuite, notre présidente fait part du départ au sein du comité de Mme Rika REECHT et 
de l’arrivée de M. Jacques DEMANGEAT. Elle souligne l’intérêt qu’elle porte à notre 
bulletin, source de l’Histoire du pays et lien indispensable avec nos adhérents. Elle nous 
parle de la prochaine sortie du recueil « Contes et Légendes du Pays Welche » dont 
Armand SIMON nous détaille le plan.

Pour terminer, M. Jean-Claude FOMBARON, membre du comité de la Société 
Philomatique Vosgienne, dans une causerie, pleine d’humour, nous raconte avec 
précision les péripéties survenues à la frontière du Col du Bonhomme entre 1871 et 
1918, nous parle des bornes frontières -  4056 au total pour la crête vosgienne, de la 
contrebande de viande, d’alcool et d’allumettes, système économique parallèle bien établi 
et des affrontements sanglants entre contrebandiers et douaniers, exemple l’assassinat du 
douanier REISS en 1895.

afo  a fo  oPa ePo a fo  aPo a fo  a!Pa oPo ePo çpa oPa cPa a9d ePa
er£>* erè'°
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LE PAYS WELCHE

Yvette BARADEL

Pierre Deffontaines, dans la Géographie Universelle éditée par 
' Larousse donne une définition intéressante du terme pays :

"Les noms de pays sont en relation avec des unités de paysages, 
lentement élaborés et qui sont 1'oeuvre de cet étonnant ouvrier de la 
terre que nous appelons le paysan et qui est, au vrai, l ’homme d'un 
paysage" .

Au terme "pays" nous ajoutons le mot "welche". C'est un mot 
d'origine germanique "welsch" signifiant "étranger". Un étranger, 
pour les populations germaniques était celui qui parlait une autre 
langue, en particulier les Français et les Italiens qui parlaient une 
langue romane.

Voyons donc ce pays, son paysage et ses paysans welches. Quelle 
est son originalité ? Forme-t-il une unité ?

LE PAYS :

Le Pays welche, vallée du versant alsacien des Vosges et, 
administrativement, canton de Lapoutroie, regroupe cinq communes: 
Le Bonhomme, Fréland, Labaroche, Lapoutroie et Orbey. Il a une 
superficie de 121 km2. Il faut parcourir entre 10 et 15 km pour le 
traverser d'une extrémité à l'autre.

1) Région fermée

C'est un cercle de montagnes dans lequel on entre, depuis la 
plaine, par une gorge étroite. Après les versants couverts de vignes 
de la région de Kaysersberg, on se trouve devant des forêts et des 
prés. Pour le géographe Henri Baulig : "cette région forestière est 
la vraie limite géographique de l ’Alsace" (1).

Pour sortir du cercle, en dehors de la gorge vers la plaine, il 
existe des cols assez élevés: celui du Bonhomme (949 m. ) vers Saint- 
Dié, celui des Bagenelles (903 m. ) vers Sainte-Marie-aux-Mines, 
celui du Wettstein (882 m.) vers Munster ou celui d'Aubure (830 m.) 
vers Ribeauvillé.

Depuis l 'origine, l 'artère vitale du pays a été la route du col du 
Bonhomme, voie de passage entre l'Alsace moyenne et le bassin de 
Saint-Dié. Au XVII° et XVIII° siècles elle n'était empruntée que par 
les gens à pied ou à cheval. Les armées passaient par la vallée de 
Sainte-Marie-aux-Mines. Cette route n'a commencé à être aménagée 
qu'au XVIII° siècle et elle n'est devenue route de poste qu'à partir 
de 1829 quand une loi (3 juin 1829) a décidé l'ouverture d'un bureau 
de poste dans toutes les communes de France.

Ainsi ce pays est fermé et la route qui le traverse a été
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longtemps secondaire.

2) Etude physique

Les montagnes atteignent 1300 m. sur les chaumes. On descend 
jusqu'à 320 m, au point le plus bas à la sortie vers la plaine.

Les pentes ne sont pas toujours raides. Elles présentent des 
replats qui sont occupés par des champs ou des prairies.

La roche, granit ou grès, donne des sols pierreux ou sableux 
qui manquent de chaux. Des éboulis rocheux et des moraines, rochers 
d'origine glaciaire, parsèment l'ensemble.

Le climat est étagé. Sur les sommets soufflent, le plus souvent, 
les vents d'ouest apportant une forte pluviosité : 1540 mm au Lac 
Blanc en moyenne annuelle. Les températures y sont basses : 5° en 
moyenne annuelle et 147 jours de gelée.

Dans les vallées, la moyenne annuelle des températures est plus 
élevée : 9 à 10°, la moyenne annuelle des précipitations plus faible : 
700 à 750 mm. Mais il faut compter aussi avec l'orientation et la 
profondeur de la vallée.

L'eau est abondante. Les sources sont nombreuses : 200 environ 
sur le ban d'Orbey. Les pentes sont parcourues par un réseau de 
ruisseaux _

Deux lacs glaciaires sont blottis au pied des Hautes Chaumes et 
font office de réservoir. Ils donnent naissance à une rivière, la 
Weiss qui reçoit deux affluents : la Béhine venant de la région du col 
du Bonhomme et 1 'Ur descendant du Brézouard.

Mais leurs débits sont irréguliers : les sources sont 
superficielles et dépendent comme les rivières des précipitations : 
beaucoup d'eau pendant la saison froide et étiages pendant la saison 
chaude.

Donc un pays qui présente certains avantages : beaucoup de pentes 
relativement douces pour un pays de montagne, de l'eau qui s'écoule. 
Les médecins cantonaux au XIX° siècle vantent la salubrité de l'air : 
"Des eaux vives et limpides qui se filtrent dans le sable et coulent 
sur le granit, un pays salubre comme pas un. Ici point d'émanations 
palustres, point de fièvre d'accès" (2)

Malheureusement le sol est le plus souvent médiocre et le climat 
est rude. Au XVI ° siècle les habitants d 'Orbey déclaraient :"La 
communauté d 'Orbey possède des montagnes hautes arides et 
stériles... lesquelles sont couvertes de neige et de glaces jusques 
vers le milieu du mois de may" (3). Dans le journal de Colmar du 25 
février 1898 on peut lire à la rubrique de Lapoutroie: "plusieurs 
personnes ont été ensevelies sous la neige durant les dernières 
semaines et n'ont pas pu être retrouvées". De même pour Orbey le 23 
mai : "Toutes les hauteurs sont à nouveau enneigées. .Le feuillage des 
hêtres et les jeunes pousses de conifères sont comme flambées".

LE PAYSAGE

Le paysage est le reflet de la mise en valeur d'une région. Pour 
connaître le paysage traditionnel nous utiliserons des plans de 
finage de 1770 (4).
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1) Le paysage traditionnel

La végétation paraît étagée : forêt sur les sommets, pâturages, 
cultures et prairies au fur et à mesure que l'on descend vers le fond 
de la vallée. En réalité les zones de végétation s'entremêlent.

Les ruisseaux et les rivières sont bordés de prairies tout au 
long de leur cours si bien qu'on trouve des prairies aussi bien à 800m 
dans les forêts qu'à 400 dans la zone des cultures..

Sur les pentes s'étendent les cultures dont la limite en 
altitude varie suivant la pente, l'exposition ou le sol. Le granit 
est ordinairement en culture. Henri Baulig faisait remarquer " 
qu’à l'est du col de Fréland les cultures s'arrêtent vers 730 m. à la 
base des éboulis gréseux et qu'elles montent à l'ouest du col, sur le 
versant sud du Brézouard (granit) et à même exposition à plus de 
900m." (5). En 1770 les Hautes Huttes, zone granitique, situées entre 
900 et 980 m. étaient entourées de cultures.

Quant aux pâturages, ils longent les forêts qui occupent les 
sommets. En 1820 le maire de Lapoutroie les décrivait ainsi : "Les 
pâturages se trouvent escarpés et longent le sommet des hautes 
montagnes, cependant renfermant de bonnes plantes d'herbe et 
d'excellentes sources d'eau, servant d'abrévoirs qui en bonifient et 
en fructifient le sol, finalement se trouvent abrités par les forêts 
qui les dominent" (6). Quelques pâturages dominent la zone 
forestière des deux lacs. Ce sont les chaumes à 1200 et 1300 
mètres.

On s'aperçoit que rien n'est perdu. Le sol est entièrement 
occupé et se partage en cultures : 22%, en prés : 17%, en pâturages : 
26%, en forêts : 35%. Prés et pâturages représentent près de la 
moitié de l'ensemble : 43%.

Nous sommes devant l'économie traditionnelle vosgienne : 
agriculture de subsistance, élevage et exploitation des forêts. Rien 
d'original, semble-t-il, par rapport aux autres vallées vosgiennes 
alsaciennes. Pourtant il existe des différences.

2) Caractères originaux

L'habitat est dispersé alors que dans les autres vallées 
vosgiennes alsaciennes, l'habitat est plutôt groupé. Ce serait une 
habitude des populations welches.On peut préciser cette dispersion 
par des chiffres. En 1856 à Labaroche la dispersion était totale : 15 
hameaux pour 2 085 habitants. A Lapoutroie 745 habitants (31%) se 
groupaient dans le village et 1 635 habitants vivaient dans 5
hameaux.

Les techniques d'élevage sont aussi différentes. Une enquête 
agricole de 1929 souligne que dans le canton de Lapoutroie : "la 
stabulation permanente est de règle" (7). contrairement à ce qui se 
passait dans la vallée de Munster où le bétail montait sur les chaumes 
1 ' été.

Ce goût pour garder les bêtes non loin des fermes apparaît déjà 
au XVI0 siècle. On distinguait alors hautes et basses chaumes. Sur 
les basses chaumes, les bêtes rentraient tous les soirs à la ferme ou 
dans des granges. Odile Kammerer a décrit cette pratique : "Pendant 
que le jeune troupeau et les bonnes vaches laitières pâturent au 
grand air des crêtes un fourrage aromatique, l'autre bétail tond
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les prairies de moindre altitude, les basses chaumes ou les héritages 
propres. Chaque soir il se réfugie dans les granges ou les fermes 
proches"(8) Avant 1940, des pratiques semblables existaient encore. 
"Sur les chaumes d'Orbey, à Spielmuss et au Gazon L'Hôte, deux hommes 
montaient sur la chaume en juillet, sans le bétail, pour faner et 
engranger le foin. Le bétail ne montait qu'en septembre pour 
consommer d'abord le regain, puis le foin engrangé et regagnait le 
village en novembre" (9).

Ainsi sur les pentes les granges s'ajoutaient aux fermes 
renforçant l'habitat dispersé.

Cet élevage qui ne privilégiait pas la montée sur les chaumes 
mais avait tendance à garder les bêtes près des habitations peut 
s'expliquer, comme l'habitat dispersé, par l'esprit individualiste 
des paysans welches.

LES PAYSANS WELCHES

1) L'origine

L'origine d'une population de parler roman dans le canton a 
donné lieu à de nombreuses interprétations: refuge de populations 
gallo-romaines devant les invasions, vallées envahies par les 
Alamans qui auraient été chassés ensuite par des populations 
romanes.

Des études récentes dues au professeur Wulf Müller et à Monsieur 
Christian Wilsdorf permettent d'avancer une autre hypothèse (10).

A la fin des invasions germaniques, le Val d ' Orbey était 
recouvert de forêts. Dans une charte de 762, il est question d'une 
marche forestière "la marche de Sigolsheim". Des documents 
postérieurs permettent de préciser les limites de cette marche qui 
s'étendait de Ribeauvillé à Munster et suivait la ligne des 
crêtes.

Or au IX0 siècle, à la sortie de la vallée, le village de 
Sigolsheim était connu sous deux appellations : l'une germanique : 
"Sigoltesheim" l'autre romane "Sigwaldomonte" qui donne "Savamont", 
actuellement "Sèvaumo".

La langue romane était donc utilisée à cette époque à la sortie de 
la vallée de la Weiss. Pourquoi ?

L'abbaye de Saint-Dié avait reçu des propriétés en Alsace dans 
le vignoble au débouché de la vallée de la Weiss. Les moines de 
langue romane circulaient entre la Lorraine et l'Alsace, empruntant 
la route du col du Bonhomme.

Par ailleurs l'abbaye possédait dans le Val d'Orbey un domaine à 
Labaroche de 11 manses appelé "Festum" (Le Faîte) qui s'étendait 
jusqu'à Ammerschwihr. On rapprocherait ce terme de Festum de l'an 
mille. Elle y avait probablement installé, pour défricher, des 
paysans d'origine lorraine donc de langue romane.

En dehors de ce domaine il existait d'autres exploitations dans 
le Val. On trouve mention de 1 ' existence, en 1049 d'une "villicatione 
quae dicitur Orbeiz" c'est à dire d'une exploitation agricole et au 
début du XI1° siècle, d'une cour colongère à Lapoutroie (11).

D'où venaient les paysans ? Nous nous permettons d'avancer une 
hypothèse.
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La région formait la seigneurie du Hohnack appartenant à la 
famille d'Eguisheim. Celle-ci était en rapport avec la Lorraine. 
Rappelons que Bruno d'Eguisheim (le pape Léon IX), né à Eguisheim en 
1002, fut élevé à l'école épiscopale de Toul et fut élu évêque de 
Toul en 1026. En 1049 lors de son voyage en Alsace comme pape, il 
rendit visite aux chanoines de Saint-Dié et alla revoir son château 
natal d'Eguisheim (12). On peut penser que pour peupler leur 
seigneurie les Eguisheim aient fait appel à des Lorrains qui 
arrivaient facilement par le col du Bonhomme.

Donc dès le Haut Moyen Age on parlait welche. Et ce parler welche 
est encore connu dans le canton.

Comment a-t-il pu se maintenir ?

2) Le maintien du parler welche

a) Une langue rurale
%
Le parler roman du canton de Lapoutroie fait partie de 1 'ensemble 

des parlers d 'Outre-Vosges qu'on appelle les langues romanes 
lorraines.

Ce parler roman était celui des paysans. Le premier texte qui en 
fait état est le canon 13 du concile de Tours en 813. Les évêques 
étaient tenus de traduire leurs homélies du latin "en langue romane 
rustique afin que les fidèles puissent plus aisément en comprendre le 
contenu".

Or les paysans ont représenté, jusqu'à la fin du XIX° siècle, 
l'essentiel de la population du canton.

Au cours de la première moitié du XIX° siècle, l'industrie 
textile s'est installée dans la vallée. Mais elle n'a pas eu la même 
emprise sur l ’économie qu'ailleurs. Les usines ont été moins 
nombreuses. On trouvait à Orbey, le village le plus industrialisé, 3 
filatures et 4 tissages mécaniques de coton, vers 1860. A Sainte- 
Marie-Aux-Mines on comptait au moins 32 usines textiles (13).

Sur 3 891 conscrits qui ont passé le conseil de révision entre 
1831 et 1870, 2 319 étaient des agriculteurs et 175 des ouvriers de 
fabrique (14).

La déprise agricole n'a pas non plus été aussi marquée que dans 
les autres vallées. En 1975 la proportion des agriculteurs dans les 
actifs était de 13% pour le canton de Lapoutroie et de 2,6% pour le 
canton de Sainte-Marie-Aux-Mines (15)

b) La formation d'une communauté

La seigneurie du Hohnack est le point de départ de l 'organisation 
politique de la région. La première mention du château du Hohnack 
date de 1079. A l'ombre du château, sur les terres de la seigneurie, 
des paysans furent peu à peu installés.

Cette seigneurie créée par les comtes d'Eguisheim, passa aux 
comtes de Ferrette puis aux Habsbourg. Elle fut donnée en fief à 
plusieurs reprises. Les sires de Ribeaupierre qui prirent le château 
du Hohnack en 1288, le disputèrent à d'autres familles et n'en 
devinrent définitivement possesseurs qu'en 1438. La seigneurie 
passa à leurs successeurs qui appartenaient à la Maison palatine de 
Deux-Ponts. Celle-ci la conserva jusqu'à la Révolution, rendant
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foi et hommage aux Habsbourg, héritiers des Ferrette puis au roi de 
France à partir de 1648.

Au cours de cette période les paysans s'organisèrent en 
communauté. En 1252 Ulrich de Ribeaupierre s'efforçait de régler un 
différend opposant l ’abbaye de Pairis et la communauté d'Orbey. Une 
communauté était donc formée à cette date. Elle avait un représentant 
un "procuratoris ecclesiae de Urbeiz qui vulgariter dicitur 
hembergo", un procureur de l'église d'Orbey (16). Le nom "humbergo" 
était probablement la déformation, par des romanophones, de 
"heimburg" terme employé dans les villages germanophones. Ce 
procureur était un notable élu pour un an par les villageois. Il 
veillait à la bonne administration de la communauté, la représentait 
devant le seigneur et traitait avec lui des droits et devoirs de 
la communauté.

Les Ribeaupierre organisèrent leur seigneurie au XV° siècle et 
pour une meilleure administration la doublèrent d'un bailliage, le 
bailliage du Val d'Orbey.

Puis,en 1513 "les anciennes traditions, usages et bonnes 
coutumes" furent mises par écrit sur ordre de Maximin et Guillaume de 
Ribeaupierre. C'était la reconnaissance officielle des droits que 
les communautés avaient acquis au cours des siècles précédents. 
Faisant partie d'une même seigneurie et d'un même bailliage, elles 
étaient désormais unies par les mêmes coutumes (17)

En lisant le texte de 1513, on se rend compte que les habitants 
des 4 paroisses d'alors: Orbey, Lapoutroie, Pagonzell (Labaroche) et 
Fréland avaient acquis des droits politiques. Chaque communauté 
élisait chaque année quatre jurés qui, avec le prévôt du Val nommé par 
le seigneur, rendaient la justice. Les habitants pouvaient élire 
un capitaine pour tout le Val. Tout étranger qui désirait s'installer 
dans le val devait prêter serment "en présence de la justice".

Ajoutons que la rédaction se fit en présence des habitants "en 
présence de beaucoup de vieillards de la commune, convoqués et 
appelés à indiquer et reconnaître les vieilles habitudes, 
traditions, coutumes et pratiques du Val". On les voit aussi 
intervenir dans la question des héritages : "les habitants du Val et 
la majorité de la justice et de la communauté".

Réunis ainsi en une communauté, les habitants n'hésitèrent pas à 
entamer de nombreux procès pour défendre leurs droits. Un grave 
conflit portant sur les droits seigneuriaux les opposa au seigneur 
soutenu par le roi entre 1686 et 1716. Ils durent s'incliner devant la 
force, le pouvoir royal menaçant d'envoyer une compagnie de 
grenadiers dans le Val.

La force de cette communauté apparaît en 1790 au moment de la 
réorganisation administrative de la France.

Les commissaires du Roi, considérant la vallée de la Weiss dans 
son ensenmble, créèrent un canton de Kaysersberg englobant les cinq 
communes du Val d'Orbey avec comme chef-lieu Kaysersberg. Durant six 
ans,les habitants du Val réclamèrent leur détachement de 
Kaysersberg. Ils invoquaient les distances, les difficultés de 
circulation en hiver mais aussi la langue : "La différence du langage 
ajoute encore beaucoup à la difficulté des communications. Les
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habitants de Kaysersberg ne parlent que l'allemand et ceux du Val 
d'Orbey n'en ont point l'usage. Ils ne diffèrent pas moins entre eux 
et quant aux moeurs et quant aux opinions politiques" (18). Les 
habitants obtinrent gain de cause en 1796 et le canton de Lapoutroie, 
entièrement welche, fut créé. Il existe encore maintenant.

Cette communauté politique fut cimentée par une communauté de 
religion

c) La communauté de religion

La christianisation du Val d'Orbey a dû débuter à l'époque 
mérovingienne.

D'après la tradition, Saint Dié, de retour d'Alsace, s'arrêta 
au Bonhomme et y séjourna comme ermite avant de fonder en 669 un 
monastère à l'emplacement actuel de la ville de Saint-Dié. Le 
monastère reçut des terres en Alsace, en particulier à Labaroche 
comme nous l'avons vu, probablement durant les temps mérovingiens et 
carolingiens.

Vers 1138, le comte Ulrich d'Eguisheim donna à l'abbaye 
cistercienne de Lucelle des terres au fond de la vallée de la Weiss 
afin d'y créer un monastère. Ce fut l'abbaye cistercienne de Pairis 
qui devint le centre religieux du Val et le resta jusqu'à la 
Révolution.

La fondation des paroisses est mal connue. Au début du XII ° 
siècle il est fait mention d'une église à Lapoutroie et d'une à Orbey 
(19). Nous avons vu que le coutumier de 1513 fait état de quatre 
paroisses.

La foi des populations était vive. En 1491, c'est un artisan 
d'Orbey, Thierry Shoeré qui eut la vision de la Vierge aux Trois 
Epis.

Le protestantisme ne pénétra pas dans la vallée bien que le comte 
Eguenolfe de Ribeaupierre passât à la Réforme en 1563. En effet il ne 
put l'imposer au* habitants du Val car pour la seigneurie du Hohnack 
il était vassal des Habsbourg qui étaient restés fidèles au Pape.

La population resta donc catholique comme on s'en rend compte en 
parcourant les registres paroissiaux de mariage d'Orbey entre 1647 
et 1792. Nous n'avons trouvé que deux époux luthériens convertis, 
l'un en 1689, l'autre en 1721.

Durant la Révolution, Labaroche et Le Bonhomme furent des 
citadelles de prêtres réfractaires.

Au XIX0 siècle les curés guidèrent leurs paroissiens à la fois 
dans leur vie religieuse et leur vie politique. Par exemple, lors des 
élections législatives de 1887 le curé d'Orbey pour faire élire un 
candidat resta "quatre heures devant le bureau électoral et en 
parlant en aparté à ses paroissiens venus voter" (20)

L'église catholique demeura puissante jusqu'à la Seconde Guerre 
Mondiale. En 1936 on comptait 8797 catholiques et 59 protestants dans 
le canton de Lapoutroie (21)
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Nous avons essayé de montrer la cohésion du pays welche qui a duré 
pendant plusieurs siècles.

Mais elle a tendance à s'effriter à cause de la déprise agricole 
et du brassage des populations. En même temps la langue welche 
s'efface qui était le ciment de cette communauté.

Cependant le paysage garde encore son aspect traditionnel et 
conserve les traces des travaux des paysans welches d'autrefois.

*

*  *
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